
LES PHASES D'HABIT AT DU PLA TEAU OUEST DE LA 
CITE D'HISTRIA A L'EPOQUE GRECO·ROMAINE 

MARIA COJA 

A partir de nos connah;sances actuelles-moisson des dernieres vingt annees de fouilles- ,  
nous nous proposons, dans Ies pages suivantes, de relever Ies traits aptes a mieux suggerer 
l'image edilitaire du quartier occidental de la cite d'Histria. Les decouvertes, des vestiges 
d'habitations notamment, dont n�us ferons etat a cet effet proviennent, a de rares exceptions 
pres, d'un terrain situe au�dela des fortifications d'epoque greco-romaine. Les restes d'habitations 
grecques sont plus frequents que Ies ruines romaines. Ces dernieres occupent surtout une 
portion de terrain a l'exterieur de la muraille de defense romaine (Z) , mais on en a releve 
aussi a l'interieur de cette muraille, dans trois endroits situes vers le sud-ouest (fig. 1) . 

Pour aborder pareil theme, surtout dans le cas d'Histria, il serait absolument necessaire 
de noter certains details du relief antique ou Ies premiers colons grecs ont pris pied. Ceci nous 
permettrait de mieux saisir la portee des decouvertes qu'il s'agit d'interpreter. Mais, sous ce 
rapport, la documentation actuelle attend encore des etudes complementaires geologiques, 
geomorphologiques, etc . Aussi sommes-nous obliges pour le moment de ne tenir compte 
que des resultats archeologiques. 

Les decouvertes faites j usqu'a present montrent que Ies premiers habitants de l'endroit 
ont bâti leurs maisons sur un terrain sablonneux resultant des depâts crees par les courants 
venus des bouches du Danube 1 . Les vestiges d'habitations se succedent sur une surface dont 
les limites varient selon l'epoque. Ces vestiges attestent des degradations partielles ou completes 
dues soit aux intemperies, soit aux assauts d'ennemis qui de temps en temps incendiaient et 
rasaient meme le quartier. Avec le temps, Ies ruines se superposerent, creant de la sorte ce 
que le groupe d'archeologues d'Histria appelle le <1 plateau » de formation anthropogene 2 • 
De nos jours, Ies etudes stratigraphiques ont fourni -une serie de donnees chronologiques 
assez precises a son egard 3. Moins evidentes pour qui . ri'aura pas eu l'occasion de travailler 

1 II s'agit <les premiers colons qui se sont etablis sm 
Ie sol sablonneux situe a environ I km ouest du cap de 
Ia presqu'île - sol dont la structure comporte un schist� 
vert caracteristique de la Dobroudja. Quant a la <liscussion 
concernant le relief antique, elle a evolue selon Ies diffe­
rents stades de la <locumentation archeologique. Ci-apres 
Ies references Ies plus importantes a ce sujet : Em. Con­
durachi, Scurt istoric al cetăţii Histria, dans Histria, I ,  
1954, p .  9 ,  n .  2 ;  V. Canarache, Observa/ii noi cu privire 
la topografia Histriei. dans SCIV, VII  1956, 3 - 4, pp. 289 -
318 ; D.M. Pippidi, Străinii de peste mări, dans Din istoria 
Dobrogei, 1965, p. 153, n. 5 1 .  

2 Le terme <le q plateau » est presque generalement 
employe par la litterature archeologique relative aux re-

DACIA, N,S, TOME XIV, 1 970, pp 99 - 1 1 7, Bucarest 

cherches concern:i.nt cette pirtie de la cite. Pour ce qui est 
<les phenomenes geomorphologiques, voir P.V. Coteţ, 
Ţtlrmul Mării Negre şi euJluţia lui tn timpurile istorice 
(cu privire specialtl asupra rigiunii Histria) , dans Histria, 
u. 1966, pp. 337-353. a Pour une inform:itbn rapide. citons notamment Ies 
profils qui accompagnent Ies rapports preliminaires des 
fouilles effectuees sur le plateau et portant sur Ies sec­
teurs X, · Z1 et S :  M.i.teriale, IV, 1957, pp. 24-32 ,  
39 -55, pi. V, VIII ; M1teriale, V ,  1959, pp. 296 -
303, pi. VII I ; MJ.teriale, VI, 1 959, pp. 280'..... 289, 
pi. V, VI ; M.i.teria.le, Vll,  1960, pp. 2t3 - 255, pi. V ;  
Materiale, VI I I ,  1962. p. 4 13, pi. VI I I .  
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Fig. I. - Histria. Plan general. 

(j)� . 
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/ 

T - zone sacree ; D - Domus ; 1 - niur archaique ;  2 - mur de defense d'epoque classique ; 3 - mur de de­
fense d'6poque hellenistique ; 4 - mur de defense d'epoque romaine Z ;  5 - mur de defense du Bas-Empire. 
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sur cette sorte d'habitat sont Ies preuves qu'il a donnees d'un systeme edilitaire, comportant 
des rues, des places, etc. Cela n'est que tres naturel puisque - a notre connaissance - rares 
sont Ies colonies, celles du Pont-Euxin tout au moins, avec une evolution similaire a celle 
d'Histria qui auront ete etudiees selon Ies memes principes. Nous nous referons a cette si­
tuation particuliere ou un conglomerat d'habitations occupe une aire jusqu'a deux fois plus 
grande que la ville protegee par des murs, constituant un quartier extra muros diredement lie 
cependant au centre politique, economique et administratif qui lui a donne vie. 

A Histria, sauf a l'epoque archaique, quand la superficie habitee, paraît-il, etait presque 
entierement cernee de murailles aux fondements de pierres et de pise 4, Ies murailles de defense 
se sont succedees (deux a l'epoque grecque 5 et deux autres a l'epoque romaine et romano­
byzantine 6) , leur trace sectionnant la presqu'île selon une ligne perpendiculaire sur sa longueur 
et laissant a l 'exterieur un quartier au peuplement intense, dont Ies limites changeaient avec 
l'epoque (v. le plan general, fig. 1 /2-5 ) .  Par exemple, a l 'epoque classique, la superficie du 
quartier extra muros etait presque egale a celle delimitee par l'enceinte de la ville, alors qu'a 
l'cpoque hellenistique (au peuplement le plus abondant de toute l'histoire de la cite) , le quartier 
exterieur etait deux fois et meme trois fois plus grand que l'interieur de la ville. 11 devait 
se retrecir par la suite, se reduisant a l'epoque romaine a une bande etroite orientee en direction 
nord-sud, - situation qui semble s'etre maintenue dans l'etape romano-byzantine. En meme 
temps, au fur et a mesure que les limites de la ville se retirent vers le cap de la presqu'île, I a 
necropole plane - qui commern;a a exister vers la fin du II" siecle, pour s'agrandir jusqu'au 
debut du v1r - s'elargit, englobant l'espace laisse libre par la disposition progressiv e  de 
l'habitat. 

La methode des fouilles, surtout pour l'epoque grecque, a ete celle des sections alternees 
de surfaces plus ou moins larges. C'est le caractere des ruines qui imposa le choix de cette 
methode. Si on les rapporte a l'etendue du plateau, nos decouvertes n'occupent pas une aire 
tres grande ; elles suffisent cependant a nous donner l'image de l'aspect general du quartier. 
Pour commencer, les bâtiments sont modestes : des parois en clayonnage rempli de terre glaise. 
Parfois aussi des maisonnettes dressees sur un petit sode de pierre et avec des murs en pise 
- elles y sont attestees meme a l'epoque archaique 7• 11 est interessant a souligner que les 
vestiges d'habitations d'epoque grecque occupent tous le plateau, a l'ouest de la cite, alors 
que le cap de la presqu'île n'a livre aucun document de ce genre. Les ruines des temples de la zone 
sacree - qui est restee telle quelle pendant toute la duree de l'epoque grecque - nous font 
penser que ce dernier endroit etait reserve a des edifices plus imposants, disposes selon une 
certaine systematisation. 

La modestie des habitations du plateau d'Histria n'est pas une particularite de l'endroit. 
On la retrouve dans le monde grec en general et en Grece continentale tout specialement. 
Athenes, par exemple, juste apres les reconstructions qui ont suivi Ies guerres mediques, ne 

' Voir notrc rapport dans Materiale, VIII, 1962, 
pp. 4 13 et suiv., pi. VIII, rnis a profit, dans ses conclu­
sions, par S. Dirnitriu, dans Histria, II, 1966, p. 31 .  

0 Pour ce  qui est des restes de la  rnuraille classique, 
voir : M. Coja, dans Materiale, IV, 1957, p. 40, fig. 24 ; 
V, 1959, pp. 283 -327 ; VI, 1959, p. 284 ; pi. VI ; VII, 
1960, pp. 250 et suiv., pi. III, fig. 18 ; Fasti Archaeologici, 
XVIII- XIX, p. 405 ; Idem, Zidul de apărare şi împreju­
rările istorice ale distrugerii lui în sec. al I V-lea î.e.n., 
dans SCIV, XV, 1964, 3,  pp. 383 et suiv. Pour la rnuraille 
d'epoque hellenistique : V. Canarache, Incinta din valul 
III al cetăţii, d�ns Histria, I, 1954, pp. 278- 285, pi. 

XXX, fig. 122 ; C. Preda et arch. C. Doicescu, Zidul de  
apărare din epoca elenisticii, dans Histria, l i ,  1 966, pp. 320 
et suiv., pi. XIX. 

e Gr. Florescu, Gh. Cantacuzino, Zidul-incintd de pe 
platoul din vestul cetăţii, dans Histria, I ,  1954, pp. 285 -
293, pi. XXXI, fig. 123- 126 ; Gr. Florescu, Incinta cea 
mare a cetdţii, dans Histria, I, 1954, pp. 66-95, pi. I I - XI, 
fig. 1 -22. 

7 S. Dirnitriu, Cartierul de locuinţe din zona de vest 
a cetăţii în epoca arhaică, dans Histria, II, 1966, pp. 
24 -37, fig. 3 - 6. 
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presente pas de quartiers d'habitations soumis a une systematisation telle qu'on serait en droit 
de s'y attendre. Bien au contraire, ces quartiers sont assez modestes, situes en quelque sorte 
au hasard dans des endroits devenus traditionnels avec le temps et se developpant selon Ies 
necessites du moment, en rapport avec la configuration du relief antique. A Histria aussi, 
la ou des restes d'une habitation de presque n'importe quelle epoque ont ete decouverts, on 
tonstate que ces ruines se superposent a une suite de couches de vestiges de meme nature, 
que l'on peut suivre au long d'une section verticale. Cet indice laisse a supposer un regime de 
propriete familiale. Quant aux materiaux utilises pour la construction des habitations d'Histria, 
il convient de tenir compte du fait que Ies maisonnettes en torchis et pise etaient plus appro­
priees au climat de la Dobroudja, assurant a leurs locataires une chaleur plus grande pendant Ies 
saisons froides que ne l'auraient fait des edifices aux murs de pierre. 

La premiere phase d'habitat, dont les debuts remontent jusqu'a la seconde moitie du 
VII8 siecle av. n.e. , pour durer jusqu'a la fin du VI8, a laisse des traces abondantes, notam­
ment pour ce qui est de ses etapes moyenne et finale, dans Ies zones nord-est 8 et sud-ouest 9 
du plateau. Au centre du plateau, par contre, les traces d'habitation sont sporadiques, ainsi 
que nos fouilles effectuees dans le secteur Z2 l'attestent10 (fig. 1 /2) . Plusieurs faits ont contri­
bue a cela. 11 y a d'abord la configuration du terrain dans l' Antiquite, a laquelle s'ajoute le 
besoin d'etablir un contact plus direct avec la population autochtone des environs de la ville 
- contact qui conditionnait des interets reciproques, economiques et meme politiques (peut­
.etre c'est le cas de la zone X) 11. Le developpement du quartier extra muros a donne lieu 
aUSSi a Une interpretatÎOn par laquelle On tâche de Separer COIDpletement le (C plateaU >) de la 
cite, les considerant deux unites independantes l'une de l'autre, adjacentes, mais ayant 
chacune son propre centre de gravite 12. C'est un point de vue qui nous semble trop categorique 
et insuffisamment,fonde, puisque, dans la plupart des cas,ces couches anciennes sont recouvertes 
par une nappe phreatique, et susceptibles de donner d'autres documents a cet egard a l'avenir, 
grâce a des fouilles effectuees dans des conditions techniques appropriees au terrain 13. 

Mais cela appartient a une autre categorie de considerations. 11 faut nous borner pour 
-!'instant a exarriiner Ies faits concrets, tels qu'ils se sont reveles a nous, partant des types d'ha­
bitations propres a chaque epoque de developpement. Ce sont eux qui constituent la principale 
documentaticn archeologique eclairant Ies cOtes speciiiques des zones habitees de cette partie 

s Ibidem. 
8 Pour la zone meridionale, voir notre rapport <\ 11 

fouilles, dans Materiale, VIII, 1962, pp. 4 13 et suiv. ; pom 
la zone sud-ouest, v. Ies recherches de P. Alexandre3cu 
dans le tumulus XXXIV, dresse sur une couche d'ha· 
bitat anterieur au i ve siecle, dans Histria, II, 1 966, 
pp. 185 - 188, fig. 36. 

1o L'habitat archaîque danş cette zone est bien faible, 
atteste plutât par une stratigraphie portant des traces 
de bnîlure ; Ies traces d'habitations sont rares : quelques 
.pierres, des fragments de pise, quelques tessons ceramiques 
de la derniere phase de cette epoque. 

11 A cette meme opinion, plu5ieurs fois exprimee, se 
rallie maintenant D. M. Pippidi aussi : Străinii de peste 
mări, dans Din istoria Dobrogei, I, 1965, pp. 159- 162, 
n. 7. et 9. 
· _ n Cf. , en ce.qui concerne cette opinion, G. B:>rdenach�. 
Histria alla luce degli ultimi dieci anni di scavo (1949-
.1958}, tirage a part du vol. XXXIV des comptes rendus 
de I' Accademia .di Archaeologia, lettere e belle arti di 
Naples, 1959, Naples, 1960, pp. 191 - 192. Quelques re­
serves au sujet des traces d'habitation comprises dans 

l'espace delimite par Ies murailles hellenistique ct classi­
que, chez C. Preda et arch. A. Doicescu ; Histria, II, 
1966, p. 323. 

11 N;:n re>erves a c� sujet etaient fondees sur certaines 
remarques et recherches anterieures, publiees en partie 
dans Histria, I, 1 954. passim. Mais en effectuant un sondage, 
pendant la campagne de 1969, a l'oucst du mur romain 
Z, dans notre secteur, eh.ns le but de preciser le contenu 
de la couche grecque, nous avom constate la presence des 
depots hellenistiqucs sous la couche romaine. Ces depots 
attestaient Ies trois niveaux principaux delimites sur le 
plateau des le debut des recherches. Tous Ies trois compor­
hient des ruines d'habitations, ainsi que des restes cera­
miques en quantite normale. Cette couche hellenistique 
superpos� une autre, d'epoque clas>ique, composee d'au 
moins deux niveaux. mais cachee dans la nappe phrea­
tique a une profondeur d3 3,30-3,90 m. Un plancher 
d'argile et de> restes ceramiques ont ete reperes sous la 
nappe d'eau, aussi nous semble-t-il quelque peu exagere 
de soutenir la sterilite presumee du terrain compris entre 
la muraille hellenistique ct celle d'epoque classique. 
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de la ville. La technique de coqstruction temoigne de deux types : des habitations de surface 
- courantes dans chaque etape chronologique - et des habitations mi-enfouies, genre cabane, 
qui sont une apparition tres rare. 

Les habitations de surface de la premiere etape se composent d'une piece unique, rare­
ment deux. Un plancher en argile, cuite ou non, et quelques restes de parois degages par les 
fouilles sont revelateurs pour la technique de leur construction. Le systeme de chauffage etait 
des plus simples et specifique pour l'Antiquite, surtout en Dobroudja : des âtres rectangulaires 
ou ovales, places soit au centre, soit dans un angle de la piece 14• Tres rares, a cette epoque, 
sont les maisonnettes sur un sode de pierre, et il est difficile d'imaginer que leurs fondations 
pouvaient s'enfoncer profondement dans la terre. 

Le deuxieme type d'habitation mentionne, la cabane mi-enfouie, est une presence de la 
zone X qui pourrait temoigner d'un groupe de population getique, egalement atteste par 
une ceramique hallstatienne tardive, puis par une poterie La Tene. Toutefois, on n'en a decou­
vert jusqu'a present que deux cabanes, l'une datee de l'epoque archaique et l'autre de l'epoque 
hellenistique 15. 

Dans Ies deux cas on releve une technique soignee, la partie enfouie dans la terre est 
enduite d'argile et la superstructure en pise est assez resistante. A l'interieur, la ceramique 
grecque predomine et l'on n'a note que quelques fragments de poterie autochtone. Sans exclure 
une presence autochtone au sein de la population grecque de l'endroit, les fragments cera­
miques trouves a l'interieur, ainsi que le nombre reduit de cette sorte d'habitations nous 

. induisent a nous rappeler que Ies fonds de cabane sont egalement connus en Grece. 11 est 
donc fort probable que Ies deux decouvertes d'Histria aient appartenu a des habitants 
d'origine grecque. Mais cette question est d'une importance extreme pour l'histoire des co­
lonies pontiques ; elle ne saurait donc etre tranchee dans le cadre forcement limite de la 
presente etude, car la ceramique indigene est parsemee partout a Histria. 

A l'interieur de la cite, c'est-a-dire dans l'espace compris enh e ses murailles, le terrain 
n'a fourni aucune decouverte de maison privee archaique. En effet, le cap de la presqu'île 
n'est illustre a cette epoque que par des vestiges de sanctuaires, restes de fondations, fragments 
architectoniques et teSSOl)S ceramiques, le tout ayant jadis appartenu a des temples. Quand 
une section verticale met ici au jour la couche archaique, Ies fragments de ceramique grecque 
se melent a ceux de poterie autochtone 18 • 

La fin de l'epoque archaique, qui coincide avec celle du vr siecle av.n.e„ est attestee 
sur le terrain par une mince couche de brulure. Celle-ci couvre tous les depots accumules jusqu'a 
cette date, d'une epaisseur moyenne de un a deux metres, sinon plus. Elle a ete interpretee 
comme l'indice du passage de Darius et de ses armees lors de son expedition contre les ·Scy-
thes 17• 

· 

11 semble que cet evenement eut pour effet une nouvelle organisation urbaine de la ville, 
qui s'abrita, durant tout le ye siecle av.n.e. et j usque dans la seconde moitie du rve, derri�re 
Ies murailles qu'elle s'etait bâties. Le trace de cette ligne de defense separe l'espace habite 

u II convient ici <!'attirer l'attention <!u lecteur sur 
Ies habitations N°" 1 et 2 <!u III6 niveau archaiqu�. 
phase C (Materiale, V, 1959, p. 290, pi. VI b) , qui forment 
un tout, separees par une paroi en torchis, malheureuse­
ment mal conservee. V. aussi <!ans Histria, II, 1966, p. 28, 
fig. 5, et SCIV, XVII, 1966, 3, fig. 3. 

16 Materiale, V, 1959, p. 297, pi. VI a ;  S. Dimitriu, 
dans Histria, II, fig. 3. Le fond de cabane <!'epoque hel­
Jenistiquc est encore inedit, le rapport preliminaire se 
ţrouvant sous prcsse. Po11r une information sommaire, 

v. FA, XVIII - XIX, p. 405. 
18 La litterature de specialite abonde en riches infor­

mations sur ce sujct, <!�p lis Vasile Pârvan aux resultats 
Ies p\u5 recents. 

17 Em. Condurachi,  Contribuţii la stuiiul epocii arhaice 
la Histria, dl.ns Om:zgiu lui Constantin Daicoviciu, Buca­
rest, 1960, p. 1 14 ;  S. Dimitriu, Evenements du Pont­
Euxin de la fin du VI• siecle av. n.e.  re/Utes dans l'histoire 
d'Histria, dans « Dacia », N. S„ VIII, 1964, pp. 133.- 144,  
ct D. M. Pippidi, op. cit„ 1965, p. 163. 
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de la ville en deux parties a peu pres egales ie. A l'epoque classique, on introduira dane dans 
le plan de la ville deux nouveaux elements, le second etant la consequence du premier : la 
construction de ces murailles de pierre, pourvues meme d'un fosse 19, afin de mieux se proteger 
des ennemis, et l'apparition, de ce fait, d'un quartier extra muros, debouchant a l'ouest et 
directement lie a la ville 20 (fig. 1 /2 et fig. 2) .  

Cette deuxieme etape couvre plus d'un siecle et demi, depuis le debut du ve jusque 
dans la seconde moitie du 1ve siecle av. n.e. 21• Les habitations de cette epoque ne semblent 
pas avoir change de types, n'ayant pas subi de modifications essentielles quant a leur technique 
de construction. On constate pourtant la frequence des maisons sur sode de pierre et meme 
des murs en pierre, quelquefois pourvues d'un pave en tuiles (fig. 3) . D'autre part, Ies habi­
tations a deux pieces sont maintenant attestees dans Jflusieurs endroits 22 (fig. 4, 5) . Retenons, 
enfin, la decouverte dans le secteur Z2, pres du mur de defense, d'une maison, assez spacieuse 
pour l'epoque, faite en pierre (un schiste vert de Dobroudja) . Dans son voisinage, un puits 
aux parois tapissees de dalles rectangulaires de pierre calcaire palie, appareillees selon la 
meilleure technique grecque (fig. 6) , montre une margelle qui, de meme que la maison elle­
meme, appartient a un niveau contemporain au mur de defense de la ville. Ces vestiges, ainsi 
que d'autres depots du ve siecle av.n .e. , sont a meme de nous donner l'image du niveau 
de vie des habitants de l'epoque. Les temples et Ies autels de la zone sacree nous l 'avaient dej a 
suggere du reste. Ils constituent l'illustration archeologique d'une epoque que Ies sources histo­
riques designent comme celle d'un grand {panouissement de la cite d'Histria 23• A cause du 
caractere limite des fouilles pratiquees sur le plateau, malgre son etendue, Ies restes d'habita-

19 Suzana Dimitriu a consacre recemment une com­
munication, donnee a !'Institut d'archeologie de Bucarest 
( 1969) , a l'analyse de ce mur de defense. Ses conclusions, 
au bout d'une etude desobligeante, contestent, en se fon­
dant sur des minces details, non seulement notre datation, 
mais aussi la fonction protectrice de cette muraille. Etant 
donne que le monument existe encore, n'importe qui en 
pourra prendre connaissa.nce. II est evident, meme pour 
celui qui ne !'aura pas vue, qu'une construction en pierre, 
large de 2,60 a 3,40 m, dont le trace peut etre suivi sur 
plus de 100 rn, ne saurait etre interpretee autrement, 
independarnrnent de l'epoque a laquelle on l'a.ttribue, 
d'autant plus qu'elle respecte le trace nord-sud des 
trois autres rnurailles de defense de date plus recente. 
Pour ce qui est de sa. datation, nous pensons que l'auteur 
de ladite cornrnunication n'a pas assez tenu compte des 
temoignages des profils publies par nous, speculant d"l 
preterence sur quelques points douteux relatifs aux rap­
ports de cette rnuraille avec son fosse de defense. Les dif­
ficultes soulevees par la precision de sa. chronologie sont 
d'ordre objectif - et nous somrnes Ies premiers a nous en 
rendre cornpte. Tout d'abord, elles naissent du fait que 
tout le trace de la muraille est superpose par celui du 
fosse d'epoque rornaine. Aussi, pour etablir le moment du 
derna.ntelernent de la muraille, nous nous somrnes trouves 
ma.intes fois dans l'obligation de recourir a des analogies 
avec Les documents presentes par le terra.în de son proche 
voisinage - documcnts heureusement tres clairs meme 
pour un lecteur de profils moins avise. Quant a l'ob­
jection soulevee contre sa fonction ctefensive, et fondee 
tout d'abord sur le fait qu'elle traversa.it des niveaux ct'ha­
bitat anterieur - ce qui, dans la conception de l'auteur, 
aurait affaibli ses fondations, - , la reponse est tres simple. 
A 35, 300 et 390 m plus loin, vers l'ouest, ii y a Ies vestiges 
des trois autres murailles de defense, qui - sans la moindre 
exception - traversent toutes Ies niveaux d'habitat 
anterieur, Est-ce une raison pour contester Ieur fonction 

protectrice ? Si !'aspect moins monumental de cette cons­
truction a induit l'auteur a lui contester sa fonction de 
muraille de defense, alors ii se trouvait dans l 'obligation 
de nous fournir une autre cxplication. En effet, ii oublie 
l'hypothese que nous avons formulee en temps utile, a 
savoir que la superstructure <le cette construction a du 
etre mise a contribution pour l'edification d'autres bâti­
ments, plus recents evidemment - peut-etre meme pour 
la muraille hellenistique du vallum III.  

ie Cf. ci-dessus, note 5. Voir un plan plus detaille 
dans Materiale, VII ,  pp. 251 et suiv., pi. VII, fig. 18. 21 Toutes Ies fouilles que nous avons effectuees jusqu'a 
present dans cette zone ont apporte des temoignages de 
la presence de couches tout aussi riches, dans la partie 
intra muros comme da.ns celle exterieure - du moins a 
partir du ve siecle et jusqu'a l'epoque romaine. Tout essai 
de delimiter une zone avec des habitations moins nom­
breuses apres le commencement du ve siecle nous semble 
ne faire que creer des confusions (V. ci-dessus, note 13). 

21 Une presentation plus concise des depots strati­
graphiques et l'insertion d'autres situations concernant 
cette meme etape sont comprises da.ns notre etude, dans 
SCIV, XV, 1964, 3, pp. 383 et suiv. 22 V. nos rapports de fouilles dans Materiale, IV, 1957, 
p. 43, fig. 28 ; VIII, 1962, p. 409, pi. VIII. 

33 Em, Condurachi, Frămîntări politice şi sociale la 
Istros în preajma anului 400 î.e.n., dans BStAc, I ,  1949, 
21, pp. 1 17 - 125 ; Idem, Vechi monede pontice şi impor­
tanţa lor, dans B St Ac, l i ,  1950 ; D. M. Pippidi, Gli scavi 
nella zona sacra di Histria, dans Dacia, N. S„ VI, 1962, 
pp. 138- 156 ; Idem, Din istoria Dobrogei, 1965, pp. 266 
et suiv. ; Arch. D. Theodorescu, Trois etapes dans l'evo­
lution du chapiteau dorique grec a Histria, dans Dacia, 
N. S., IX, 1965, pp. 147 - 161 ; Idem, Un chapiteau ionique 
de l' epoque archaique tardive et quelques problemes concer­
nant le style, a Histria, dans Dacia, N. S„ XII, 1968, 
pp. 261 -304. 
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tions n'ont pas subi d'examen a large echelle. Les sections ont ete predominantes, surtout 
dans Ies secteurs Z2 ct S, imposees par le trace du mur de .defense, dont l 'etude prenait le 
pas sur Ies autres aspects. Au point de vue chronologique, Ies habitations de cette epoque ·fatent, 

o 

!} 
2 3m 

Fig. 3: - Secteu1'· Z2, S. 1 2. Les traces c\'une habitation du ye siecle av. n. e. 

Fig. 4. - Secteu1' S. Les restes c\'une habitation a 
deux pieces, c\u ye siecle av. n.e. 

Fig. 5. - Secteur Z2• Les traces. d'une habita.tion a 
c\eux pieces, c\es V6- IV6 siecles av. n.e. 

quelques-un� du debut, mais la plupart de la second�_ moite du ve siede av.n.e. et de la 
premiere moitie-du siede sui-vant. 

Par endroits; la superpG>sition stratigraphique des maisons temoigne d'une agglomeration, 
indiquant la denslte de l'habitat . Une 

.
question moins facile a preciser est de savoir si a la 

base de cette agglomeration îl y avait ou non un plari d'organisation urbaine. Non que la 
chose soit invraisemblable e� s9i, _mais ·eUe est difficile a prouver, parce que, comme nous 
l 'avons deja dit, l'etude du mur de defense constituait le principal objet des fouilles. Et sur 
son trace le terrain a ete mis sens dessus dessous par ceu:X qui tâchaient de recuperer, dans 
Ies decombres, des materiaux aptes a servir a la construction d'edifices nouveaux. Toutefois, 
la campagne archeologique de 1969 . a abouti a une decouverte interessante a cet egard. Au 
cours d'un sondage effectue dans notre secteur et qui se proposait de reconnaître Ies 
depots grecs accumules a l'abri de la muraille romaine Z (fig. 1/4) , nous sommes tombes, daqş 
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le mveau du 1ve siecle date avant l'invasion macedonienne24, sur un pavage tres resistant. 
Construit avec un schiste menu et bien tasse, ce pavage represente fort probablement une 
rue orientee approximativement nord-sud, comme l 'indique le sode de pierre d'une maison 
degagee a cette meme occasion 25• 

Fig. 6. - Secteur Z2 : I .  une maison bâtie 
en schiste ; 2, la fontaine avoisinante. 

En poursuivant notre documentation sur ce sujet, nous verrqns qu'au commencement 
de l'epoque hellenistique, Ies monuments et la stratigraphie semblent presenter un tout autre 
tableau. La cite d'Histria semble avoir ete completement aneantie dans la seconde moitie du 
Ive siecle av.n.e„ comme l'indiquent presque tous Ies endroits fouilles jusqu'a la profondeur 

24 V. ci-dessus, note 13. l'ete dernier ( 1969) , nous ne disposons pas pour le mo-
" Les fouilles a cet endroit etant effectuees seuJement ment d'un plqn ququeJ qn f>OU"!Tqiţ �e referer . . 
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ou l'on pouvait encore esperer de trouver quelque vestige archeologique 26 • Un desastre aussi 
complet devait necessairement donner lieu a une nouvelle organisation urbaine, peut-etre la 
plus radicale de toute l'epoque grecque. Le changement intervenu dans le rapport des forces 
regissant la contree a joue vraisemblablement aussi un role dans la nouvelle organisation, car, 
a cette epoque, la cite ne jouissait plus, fort probablement, de la parfaite independance vis-a-vis 
de ces partenaires indigenes, qui l'avait caracterisee auparavant. Car, en effet, les debuts de 
cette organisation sont marques par le trace d'une nouvelle muraille d'enceinte, en opus qua­
dratum, ouvrage monumental qui s'impose de soi-meme, mais qui reduisait d'un tiers l'aire 
protegee, par rapport a l 'epoque anterieure 27• Une autre preuve sans equivoque de la recons­
truction de la cite a ete relevee cette fois a l'interieur de la muraille hellenistique, dans le 
secteur de la zone sacree. Les fouilles pratiquees au cours de ces dernieres annees ont mis au 
jour un temple hellenistique bâti sur Ies ruines d'autres temples et autels de l 'epoque classique, 
dont il etait separe par une couche de bnîlure, assez epaisse par endroits. 11 s'ensuit que Ies 
ravages subis par la viile au 1ve siecle av.n.e. ont ete a tel point serieux qu'il� ont abouti 
a la necessite de reduire sensiblement la superficie protegee par Ies murs, ainsi que la refection 
de fond en comble meme des zones sacrees 28 (fig. 1 /3) . 

Au contraire de cette reduction de la partie protegee de la viile, a l'epoque hellenistique, 
par une forte muraille, le quartier extra muros connaît le maximum de peuplement . Sur environ 
35 ha se casait une population extremement nombreuse, marquant le maximum du developpe­
ment que nous f\Îmes a meme de constater et qui a ete, du reste, souligne a maintes reprises 29• 

Reprenant le fil de notre expose sur Ies types d'habitations de ce quartier, n·otons l'evolu­
tion normale des types traditionnels mentionnes. Les modestes habitations en pise sont toujours 
presentes, cependant l e  nombre des maisons sur sode de pierre - schiste ou calcaire - semble 
s'etre accru. Parfois, celles-ci sont plus hautes, avec leur partie superieure construite, selon 
toutes Ies probabilites, avec des briques en pi.sP,, non cuites (fig. 7, 8) , ainsi que l'attestent 
leurs restes conserves sur une hauteur de O,fiO - · (\70 m. Un fait se dessine maintenant, plus 

u La date de ce demantelement a ete fixee par nous 
dans notre etude : Zidul de aprlrare al cettJţii Histria �i 
tmprejurările distrugerii lui în sec. al I V-lea î.e.n., pre­
citee. En corroborant l'evidence des donnees stratigra­
phiques, qui ne permettaient pas d'attribuer au deman­
telement de la muraille une date anterieure aux annees 
330-320, avec Ies renseignements sporadiques des textes 
antiques, nous emettions en 1964 l'hypothese que cet eve­
nement avait du se produire en 339, a l'occasion de l'expe­
dition du roi macedonien Philippe II contre Atheas, 
le roi des Scythes. Hypothese vigoureusement critiquee 
un an plus tard par le professeur D. M. Pippidi (Din 
istoria Dobrogei, I, 1965, p. 218, note 149), qui affirmait 
que l'evenement avait eu lieu sous Lysimaque. II n'entre 
pas dans nos intentions de commencer une discussion 
d'ordre historique, pour Iaquelle nous declinons notre 
competence. Ce qui nous importe ici est le fait ideniable 
que ce demantelement a vraiment eu lieu, fait constate 
et atteste par de longues recherches, pas toujours specta­
culaires. Nous nous trouvons donc dans l'heureuse situa.­
tion ou l'archeologie apporte une certitude la ou l'histoire 
en est encore aux hypotheses. Tant que le decalage ne 
depasserait pas 20- 30 annees, le fait d'attribuer la des­
truction du mur a !'un ou a l'autre de ces moments (pour­
quoi n'accepter pas meme un troisieme ?) nous semble 
moins important. En effet, cette attribution n'affecterait 
pas trop la situation stratigraphique generale et, implici­
tement, la diffusion des diverses categories ceramiques 
des anses d'amphores estampillees et des monnaies. To11 

tcfofa, s'il nous est permis de formuler une opinion per­
sonnelle, la conv•mtion conclue entre Lysimaque et Ies 
Histriotes (oµ.o)..oyloi:, cf. Diodore, XIX, 73) est de na.ture 
a demontrer que cette destruction n'aurait pu avoir eu 
lieu en 3 13 -312. L'article de P. Alexandrescu, Ataias 
(dans « Studii Clasice », IX, 1967, pp. 85-93) . n'apporte 
rien de nouveau en ce qui concerne le fonds du d6bat. 
La. « nouvelle � de la localisation d' Atheas au sud du Danu­
be etait en fait depuis longtemps un !icu commun (v. 
notre article, p. 395, note 34) . Par contre, Ies articles (avec 
Ies bibliographies respectives) des auteurs suivants appor­
tent des contributions vraiment precieuses : arch. D. Thco­
dorescu, Un chapiteau ionique . . .  , loc. cit., p. 297, et 
notamment celui de Vladimir Iliescu, Geten oder Skyten ? 
zu lord. Get. 65, ainsi que Byzance ou Bizone, dans RESEE, 
VII ,  1969, 2, pp. 400 - 404 ; Die Beziehungen zwischen 
dem Skythen K onig A teas und den griechischen Stădten 
der westischen Schwarzesmeer Kuste, dans Ies Actes du 
1•• Congres International d'etudes balkaniques et du Sud­
Est europeen, Sofia, 26 :i.oiit-J•r septembre 1966. Ces 
contributions d'ordre archeologique et litteraires tendent 
a prouver, si nous ne nous trompons pas, la justesse de 
notre point de vue. 

Z7 V. Canarache, dans Histria, I, 1954, pp. 278 -285 ; C. 
Preda et. arch. A. Doicescu, dJ.ns Histria, II,  1966, pp. 320 
et suiv. 

as Cf. ci-dessus, note 26. 
H Em. Condurachi, Scurt istoric al cetăţii Histria, p. 47 ; 

ldeni, cla.ns � Dacia », N. S. ,  III, 1959, pp. 217-234, 
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nettement qu a 1' epoque classique : l'habitude d' employer un systeme de nettoyage et de 
nivellement soigne des ruines, avant de passer a la reconstruction d'un edifice. En effet, tres 
.rares sont les cas ou une habitation garde intactes Ies traces de ses degradations anterieures ; 
pour la plupart ,  les habitations ont ete entierement videes avant que la refection ait commence . 

TS • 
I 

Fig. 7. - Secteur Z2, S. 1 1 . Les traces d,'une habitation de l'epoque hellenistique, des ne -ier siecles av. n.e. 

' 

Fig. 8. - Secteur Z2, d. Les restes d'une habitation d,e l'epoque hellenistique, du ier siecle av. n.e. 

C'est pourquoi nos fouilles n'ont decouvert que rarement les materiaux in situ, si precieux 
pour l'etablissernent de toute chronologie. 

La technique de construction temoigne a cette epoque d'une innovation interessante, 
mettant a profit ce que Ies specialistes appellent generalement Ies « fondations olbiennes » -
- connues du reste a partir des fouilles des annees 1949- 1952 3°. La documentation actuelle 
montre que ce systeme a ete adopte a Histria vers la fin du rve siecle av.n.e„ pour etre ensuite 

so V. notamment V. Canarache et S. Dimitriu, Sec­
ţiuni şi sondaje, d,ans Histria, I, 1 954, pp. 163 - 205 ; Em. 
Condurachi et S. Dimitriu, Sectorul locuinţelor din nord­
estul cetăţii (sectorul X), d,ans Histria, I, 1954, pp. 205-231 ,  
pi. XXIV, XXVI, XXVII, fig. 77. Pour Ies d,ecouvertes 

d,e cette sorte d,e fondations, faites apres 1952, consulter 
nos rapports concernant Ies secteurs Z2 et S, ou ceux d,e 
S. Dimitriu pour la zone X, d,ans « Materiale », V -VIII, 
1 959 - 1 962. 
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employe sur une grande echelle pendant Ies trois siecles suivants. 11 ne devait disparaître 
qu'en meme temps que !'habitat grec du plateau, a la fin du ier siecle av.n.e. Ce type de fon­
dations (construites selon une technique similaire et avec la meme frequence) 31 a ete repere 
d'abord a Olbie, la cite pontique des bouches du Bug, d'ou l'appellation de « fondations olbien­
nes ». Ce terme conventionnel semble convenir d'autant plus que l'usage a Olbie de ce systeme 
est atteste a une epoque anterieure a son introduction a Histria, puisque Ies edifices de l 'agora, 
dates la du ve siecle av.n.e . ,  en sont pourvus. A l'epoque hellenistique, ce type de fondations 
trouva emploi a Olbie meme dans la construction de la muraille de defense, detruite par Ies 
Getes au ier siecle av.n.e .  22 

Le sol du plateau d'Histria est sillonne par ce systeme de fondations, selon des plans 
le plus souvent rectangulaires, dans Ies zones explorees des secteurs X et Z2 33 (fig. 2 et 9) . 
Les fondations s'entrecroisent et se superposent en fonction du moment de leur construction, 
en accord avec la stratigraphie hellenistique qui se distingue par au moins trois niveaux princi­
paux , meme quatre, par endroits. Des fondations de ce type sont reperees a partir du plus 
ancien niveau hellenistique, constate dans le secteur Z2 et date de la fin du IVe siecle av. 
n.e. 34 (fig. 2) . Un segment de mur en pieire calcaire s'est conserve la, sur un cote de l'une de 
ces fondations, en meme temps que le plancher d'argile a l'interieur de l'habitation, offrant 
un temoignage de la superstructure de !'edifice. Une autre maison a superstructure egalement 
en pierre a ete decouverte en 1949 deja. A en juger d'apres ses restes, il devait s'agir d'un 
edifice assez important . La superstructure etait faite, cette fois-ci, de blocs fac;:onnes en pierre 
calcaire (fig. 10) .  Du reste, cette maison ne saurait representer une exception, puisqu'il y a 
dans la zone X aussi, et datees de la meme epoque, des habitations a sous-sol ou caves. 

Vers la fin de l'epoque, certaines de ces fondations sont executees d'une maniere moins 
soignee. · C'etait peut-etre en raison de la modestie des habitations qu'elles etaient appelees 
a soutenir. Du fait de la rarete des cas ou les murs consti_tuant la superstructure se sont 
conserves, on n'a pas toujours reussi a etablir le rapport stratigraphique entre les fondations 
respectives et le niveau auquel elles appartenaient . Un autre obstacle en ce sens etait le plancher 
epais d'argile des maisons reposant sur cette sorte de fondations, qui devait etre sectionne 
avant de pouvoir reconstituer leur plan. D'autre part, ce plancher etait considere comme une 
trace trop modeste pour appartenir a l'ensemble. L'opinion selon laquelle cette sorte de fonda­
tions devaient servir a des maisons privees n'est pas adoptee par tous ceux qui se sont occupes 
du probleme 35• En ce qui nous concerne, nous sommes portes a croire qu'elles devaient servir 
parfois de supports a des superstructures a�sez importante's, que les fouilles a venir vont 
sans _dQuţe cgp.�!�:ip.-�------ --- _ 

31 Pour Ies decouvertes de vieille date, cf. I. B. Far­
makowski, AA, 1905, p. 63 ; 1908, col. 184 - 185 ;  1909, 
col. 162 ; 191 1 ,  col. 218. Les resultats des fouilles recentes 
sont synthetises dans le volume Olbia, Moscou-Leningrad, 
1964, pp. 1 13 et suiv. 

91 Olbia . . .  
33 Cf. ci-dessus, note 30. 
34 Cf. notre rapport dans � Materiale », VI, 1959, p. 285, 

pi. VI, correspondant au niveau d,es ve - rve siecles 
av. n.e. et au r•r niveau hellenistique, ainsi qu'au profil 
A - B. 

35 Les premieres reserves a cet egard, ont ete formu­
lees dans Histria, I, 1954, p. 207, ou ii est dit : •tout le secteur 
X a ete consolid,e en vue d,'habitation, mais de celles-ci 
il ne s' est conserve que quelques fragments de mur . . .  » 
(souligne par nous, M. C.) . Plus loin, on estime que ces 
travaux ont constitue • un vaste effort d,e construction, 

t'tipondant a un plan t!dilitaire (souligne par nous, M. C.) , 
plan qui n'a pas ete mene jusqu'au bout pour des rai­
sons inconnues. . . . ». Les reserves exprimees dans le 
volume Histria, I, 1954, qui rendait compte des resultats 
obtenus a cet egard d,ans l'intervalle 1949 - 1 952, sont 
explicables, puisque Ies recherches stratigraphiques ne 
faisaient que commencer dans la zone respective. Mais 
Ies decouvertes ulterieures ont mis au jour des d,onnees 
nouvelles, et la connaissance de la stratigraphie a ete portee 
tres loin, jusqu'a saisir d,es nuances tres fines, aussi les 
conclusions de S. Dimitriu dans son etude Sur Ies « fon­
dations olbiennes & d'Histria, dans SCIV, XVII, 1966, 3, 
pp. 473 -488. Sans vouloir engager une polemique a ce 
propos, nous estimons cependant qu'il convient de faire 
certaines precisions afin d"ecarter le d,oute ou la confu­
sion en ce qui concerne la situation sur le terrain. Notons 
que ces fond,ations offrent un aspect vraiment imposant, 
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Il serait necessaire, a ce point de vue, d'expliquer la  raison pour laquelle ce nouveau 
systeme de construction a ete adopte, ainsi que l'emploi qu'on lui a donne. L'explication nous 
semble bien simple. Rappelons tout d'abord que, sur le plateau d'Histria, nous nous trouvons 
sur un sol qui a ete, au debut, celui d'une plage, et sur lequel se sont accumules, pendant trois 

Fig. 10. - Secteur X. Fond,ations « olbiennes * avec elevation en blocs calcaires. 

siecles, des depOts d'habitat humain. A la fin du 1ve  siecle av.n.e„ ces depOts etaient arriv�s 
a une epaisse.ur variant entre 1 ,50 et 3 m. Un terrain eleve par des ruines successives d'habita­
tions, rempli de decombres et de fos9es comblees de terre meuble et de sable, n'etait guere 
assez resistant, assez tasse pour servir de support a des edifices, meme modestes. C'est sans 
doute cette faible resistance du terrain qui a pousse les constructeurs d'Histria a adopter une 
technique devant assurer a leurs bâtiments une duree plus longue. Les rapports assez etroits 
entre les cites d'Histria et d'Olbie ..:._ maintes fois attestes par les . documents 36 - ont fait 
que la premiere emprunte a la seconde ce sys.teme de construction, inconnu du monde barbare 
de la câte pontique. Son origine doit etre cherchee donc dans d'autres regions, fort probable­
ment en Asie Mineure 37• 

n'ayant rien a envier a celles d'Olbie, qui supp:>rterent 
Ies edifices d,e !'agora a l'epoque classique et qui n'ont 
rien conserve d,e leur superstructure - le temple d,e Zeus 
et l'enceinte d'epoque grecque {cf. ci-dessus, note 31) .  
Alors pourquoi limiter leur role a Histria, e n  Ies consi­
derant comme des simples ouvrages de consotid,ation ? 
A natre a vis, ces vestige3 de murs, meme mod,estes, suffi­
sent pourtant a d,onner une image d,e la place que les 
edifices respectifs avaient d,u occuper d,ans le « plan edi­
litaire • du quartier. Citons quelques exemples : Histria, 
I, 1954, pp. 205 et suiv„ pl. XXIV, XXVI, XXVII, fig. 77 ; 
ensuite, les rapporţs preliminaires, d,ans Materiale, V - VII I, 
1959 - 1962, tes secteurs X, Z2• S'it est iegitime .d,e supposer 
que ces fondations servaient d'appui a des edifices massifs, 
ii n'est pas obligatoire que leur ma�onnerie massive se 
soit conservee elte aussi a travers les siecles. Les cher­
cheurs qui ont travaille a Histria ne sauraient s'etonner 
du fait que les ruines des edifices qu'ils ont. d,egages - si 
importantes fussent-elles - sont completement d,epouil­
lees d,u materiei lithique, susceptible d,'etre remploye. 
II y a un nombre infini ele fragments architectoniques et 
d,'inscriptions mutilees, reutilises comme materiaux d,e 

constructions a travers Ies i:emp3, d.epuis l'epoque grecque 
archaique, jusqu'a la periode romaino-byzantine. Ainsi 
que nous avans deJa eu .. l'occasion d,e le dire les fouilles 
ont prouve - surtout en ce qui concerne Ies vestiges 
livres par le platea.u - que, notamment a l'epoque helle­
nistique, ta coutume de demolir Ies ruines pour se procurer 
des m:i.teriaux susceptible3 d'etre reutilise> se genera.lise. 
Comme, d'autre part, te terrain etait soumis a un nivelle­
ment soigne avant de c :>:n me:icer la reconstruction, !a 
rarete des ma.teriaux in situ, qui auraient pu reud.re 
l'image· des premiers moments apres la destruction du 
qua.rtier, est tout a fa.it -explicable. 

31 Em. Condurachi, Elei-i1ente de imitate ale coloniilor 
greceşti din Dobroge:i. şi sudul U. R.S.S., Buca.rest, 1947. 

37 Cf. la. discus>ion chez S. Dimitriu, art. cit. , pp. 481 
et suiv., avec les notes respectives. Toutefois, nous consi­
d,erons avec quelque3 reserves !'analogie propo3ee par 
t'auteur, avec la. technique de construction a.tte3tee par 
certains tumuli, car les fonctions assignees. a ces deux ca.te­
gories de monuments etaient par trop differentes pour que 
l'on puisse en tirer de t'une, des exemples aptes a eclairer 
Ies problemes de l'autre. 
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Que ces <( fondations » aient servi a Histria a la consolidation du terrain - ainsi qu'elles 
ont ete interpretees jusqu'a present - nous semQle difficile a soutenir dans le stade actuel 
de nas connaissances . Elles ne sont point placees sur la pente, ni en marge de l 'etablissement, 
afin d'empecher les eventuels glissements du terrain. N'oublions pas non plus que le terrain 
plat, la plage antique sont a la base de ces depots que des habitats successifs ont accumules, 
et qu'ils n 'ont jamais atteint une hauteur entraînant le danger d'un glissement du terrain. Plutât, 
ce type de fondations fut-il adopte en raison du principe guidant les constructeurs de l'en­
droit, qui comblaient les fosses au moyen des couches de terre noire alternant avec du lcess,afin 
d'assurer une prise qui devait les rendre tres resistantes. La profondeur des fosses et l'epaisseur 
du remplissage assuraient suffisamment la resistance des edifices. 

D'autre part, le fait que le reseau de ces fondations se dessine sur le terrain de l'interieur 
du plateau, en accord avec le niveau d'habitation date entre le rve et le ier siecle av.n .e. 
(fig. 1 1 ,  12), nous incite a penser qu'il s'agissait de fondations destinees a des edifices d'une 
certaine importance, dont parfois on peut soup�onner les proportions monumentales. Citons, 
par exemple, ces blocs calcaires d'une seule assise, representant l'angle d'une construction en 
hauteur (fig. 10) ,  qui, a eux seuls, suggerent l'existence d'edifices dont les dimensions ne de­
vaient etre aucunement negligeables 38. Citons aussi , a l'appui, cette habitation hellenistique 
pavee de fonds d'amphores thasiennes et reposant sur cette sorte de fondations, que, du reste, 
nous n'avons pas ase demonter, nous privant ainsi d'une nouvelle preuve en faveur de natre 
argumentation (fig. 13) . 

Tout nous porte dane a croire que ce systeme de construction constitue l'une des decou­
vertes importantes d'Histria. Essayons d'imaginer, sur tout le reseau planimetrique, se dressant 
sur ces fondations les edifices respectifs, si modestes fussent-ils. Du coup, le quartier occidental 
se revelera a nas yeux sous un tout autre j our (fig. 2, 9, 10) . L'image de ce genre d'habita­
tions, alternant avec celles sur socles en pierre ou avec des murs de pierre et de pise, coiffees 
d'un toit de tuiles et, parfois, ornees de frises en terre cuite (suffisamment attestees de nas 
jours) , est susceptible de nous faire juger de l'aspect edilitaire presente par cette partie de la 
ville. Les interieurs aussi devaient etre decores, bien que moins frequemment, de fresques 
faites d'un fin enduit de crepi colare en jaune, rouge, gris - selon le temoignage des petits 
fragments decouverts jusqu'a present 39• 

Vu tous les faits que nous venons de signaler, nous nous serions attendus - pour l'epoque 
hellenistique du moins - a decouvrir un plan edilitaire precis. 11 n'en est rien pour le moment, 
mais les decouvertes a venir completeront, sans doute, les donnees actuelles. Malgre l'insuffi­
sance des recherches en surface, nous ne saurions croire que l'aspect et l'emplacement des 
edifices de ce quartier - si modestes fussent-ils - auraient ete le fait du hasard, d'une distri­
bution chaotique, fortuite. Invoquons, a cet egard, certains indices, par exemple les pavages 
autour des maisons, ou celui des cours, executes en schiste, pierre calcaire ou fragments cerami­
ques bien tasses (fig. 14) .  Toutefois on n'a pas surpris encore un reseau de rues avec des ar­
teres principales 40• Compte tenu du nombre des problemes auxquels nas fouilles doivent repon­
dre (portant non seulement sur le plateau, mais sur la cite toute entiere) , nous pensons qu'il 

as L'edifice en question a ete fouille par Vlad Zirra, 
en 1949 (dans SCIV, I ,  1950 ; II ,  p. 76). Voir aussi 
Histria, I, 1954, pi. XXVI, XXVII, fig. 77. 

se Cette sorte de fragments ont ete mis au jour 
par Ies fouilles des annees 1960 - 1963 ; Ie niveau 
hellenistique de la zone X en a egalement fourni. 
Ces derni�res decouvertes ont ete faites par nous, de ma-

ni�re fortuite, dans Ies intervalles separant Ies diverses 
campagnes de fouilles. 

to Un exemple a mentionner serait Ie plan des ha.bi· 
tations du dernier niveau hellenistique du secteur X, pu· 
blie dans SCIV, VI. 1955, 3 - 4, pi. I, et dans Materiale, 
IV, 1957, pp. 26-27, pi. V. 
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nous est permis d'avancer certaines hypotheses qui se sont presentees a nous dans· le stade 
actuel des recherches. 

Fig. 1 1 .  - Secteur X. Fondations « olbiennes » sans elevation. 

Fig. 12. - Secteur X. Fondations « olbiennes » per�ant des couches d'habitation 
plus anciennes. 

Etant donne que notre expose nous porte maintenant vers un moment crucial de l'his­
toire de cette region: il convient de rappeler . qu'au rer siecle av.n.e. , les ' evenements se sont 
precipites, par suite des forces entrees en conflagration. Les specialistes qui se sont occupes 

8 - c. 258 
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du probleme ne sont pas encore arrives a preciser suffisamment ces forces, mais l'effet de 
leur choc, atteste du point de vue archeologique, a ete l'interruption de l'habitat sur le plateau 
d'Histria 41• A partir de la fin du 1•r siecle av.n.e. et rusqu'au debut du n• siecle de n.e . ,  

Fig. 13 .  - Secteur Z2• L e  pave a fonds d'amphores thasiennes d'une maison 
gisant sur Ies fondations o .olbiennes •· 

les depâts stratigraphiques, qui jusqu'alors accusaient un . certain rythm� d'accumulation, 
sont moins riches. Auhement dit, nous n'avons pas fait, pour l'instant, des decouvertes conclu­
antes qui puissent etre at:tribuees avec quelque certitude au rer siecle de n.e. On ne saurait 
preciser encore si la d1minution quantitative des . depots archeologiques, ·dans cet intervalle, 
est le resultat d'un evenement unique

' 
ou de t_oute un� serie de faits qui auraient bouleverse 

beaucoup plus profondement la cite que ne le firent ceux de la fin de l'epoque classique. 
En tout cas, la superficie importante abandonnee p;u les habitants laisse a supposer 

· combien leur nombre s'etait reduit. La stratigrnphie des trois .derniers siecles avant notre ere 
porte les marques de quelques moments tres difficiles, qui ont -oblige les habitants a proceder 
a des reconst�uction.s considerables. Toutefois, ce que l'on constate a la fin de l 'ere paienne 
est autrement grave, puisque la moitie de :la superficie habitee au moins, celle qui a l'epoque 
hellenistique constituait un quartier au peuplement intense, est abandonnee. 

Combien de temps s'est-il ecoule entre le moment de !'abandon de !'habitat he116nistique • I 
et celui ou commence l'habitat romain, ainsi q·u'entre la fin de ce dernier et les debuts de la 
necropole, on ne saurait le preciser. On ne saurait preciser non plus si cela s'est passe du 
jour au lendemain ou graduellement .  Les fouilles effectuees jusqu'a present a l'interieur de 
l'enceinte romaine Z, et dont le principal but etait de mieux connaître la stratigraphie a 
l'epoque romaine, n 'ont pas abo.uti a des resultats coricluants, etant 'pratiquees a echelle 
reduite au niveau du r•r siecle de n.e. 

'1 Em. Condurachi, Coloniile greceşti din Pontul Sttng 
şi lupt.a lor tmpotriua cotropirii romane, dans BSTAc„ 
II, 1950 ; Idem, Burebista şi oraşele pontice, dans SCIV, 

IV, 1955, 3 -4, pp. 5 1 5 - 523 ; D.M. Pippidi, Din 
istoria Dobrogei, 1965, pp. 266 et suiv. 
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Les dernieres recherches ont prouve qu'avec l'installation des Romains en Dobroudja 
la cite d'Histria s'est retrouvee en possession d'une aire protegee presque egale a celle dont 
elle disposa a l'epoque grecque classique. Une nouvelle enceinte protectrice sera edifiee et, 
a cette occasion, l'interieur de la cite connaîtra une redistribution de l'espace. Cette enceinte 
romaine d'Histria est designee dans la litterature de speciali te par le sigle Z 42 (fig. 1 /4) . A l'ex­
terieur, sur une bande de terrain dont les limites ne sont pas encore precisees, mais qui se 
deploie au long du trace de la muraille en direction nord-sud, plusieurs habitations du commen­
cement de l'epoque romaine ont ete reperees. Parmi les decouvertes de cette zone, qui ont 
fourni quelques elements de stratigraphie et de chronologie, notons une habitation dont 
l'interieur nous a livre des fragments ceramiques et une amphore, datables du ne siecle de n.e .  4.3' 

puis un depOt de terres cuites attestant l'existence d'un atelier ceramique du rr siecle de n.e. , 
situe a l'extremite ouest du plateau 44• Une nouvelle destruction, qui date de la deuxieme moitie 
du Ir siecle de n.e . ,  mit fin definitivement au quartier 45• Le terrain ainsi degage, depouille 
de tout edifice nouveau, nettoye dans sa majeure pJ.rtie de.; restes utilisables pour d'autres 
constructions, dans d'autres endroits de la ville, a ete affecte a la necrop::>le plane d'inhuma­
tion, qui allait se developper le long de la periode romaine et romano-byzantine (v. fig. I ) .  

Les fouilles effectuees apres 1960, attendant encore, pour la  plupart, leur publication:, 
ne sauraient fournir des references importantes en ce qui concerne les edifices de caractere prive 
decouverts a l'abri du mur de defense. On peut cependant affirmer que la tradition grecque 
s'est maintenue,  ainsi que le font savoir Ies decouvertes d'epoque romaine (Ies Ir - nr 
siecles de n.e. ) .  Les materiaux employes a cet effet sont soit le schiste vert local, soit la pierre 
calcaire, avec de la terre jaune pour liant46 • I1 est certain que les edifices publics etaient 
bâtis en pierre ou en briques, liees avec un mortier a la chaux 47, et ii y a eu aussi, sans doute, 
des bâtiments prives construits selon la meme technique. 

Les maisons bâties avec un liant de terre ont livre une telle quantite de blocs en pise 
que l'hypothese de l'emploi de briques non cuites pour leur superstructure nous semble tres 
vraisemblable. Leurs murs etaient crepis avec un mortier a la chaux ou bien enduits d'argile. 
Enfin, le grand nombre des tuiles, parfois predominantes, trouvees dans tous les points que nous 
avans fouilles est revelateur pour ce qui est de leur toiture, tant p�mr l'epoque grecque , que 
romaine. 

* 

Cet expose pourrait etre suivi d'un debat sur toute une serie de problemes resultant des 
nouvelles decouvertes faites a Histria, mais etant donne que nous aurons l'occasion de revenir 
la-dessus, nous nous bornerons pour !'instant a les signaler. L'un de ces problemes serait celui 
(deja mentionne au debut de cet expose) de l'explication geologique donnee a la naissance 
du plateau. De ce point de vue, la solution du debat revient aux specialistes, alors que sous 
le rapport archeologique il s'agit de preciser l'etendue de la superficie habitee a chaque epoque 
du developpement de la cite. La documentation actuelle permet l'esquisse sommaire de ce 
tableau, tel qu'il est apparu au cours du present expose. 

41 V. note 6, Gr. Florescu et Gh. Cantacuzino, Zidu/­
incintă . . .  

u V. notamment natre rapport sur Ies recherches 
pratiquees d,ans le secteur Z2, dans e Materiale &, VI, 
1959, p. 287, pi. VI, l'habitation n° 2. 

44 On a decouvert des vestiges romains du ne siecle 
de n.e. vers la limite occidentale du plateau. Voir Al. Suce­
veanu, Depozitul de statuete romane de teracotă de la Histria, 
dans SCIV, XVIII ,  1967, 2, pp. 213-268. 

45 Idem, specialement les notes 27, 28, p. 25 1 .  
'6 Ces recherches concernent trois points compris entre 

le mur romain Z et celui romaino-byzantin. Les resultats 
auxquels ces recherches ont abouti sont en train d'etre 
publies dans le volume IX de • Materiale & (sous presse) . 

47 Un exemple a cet egard a ete fourni par Ies recher­
ches des d,ernieres annees, d,ont Ies resultats sont encore 
inedits. 
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La partie habitee de la ville, qui nous interesse ici, est un quartier compris dans son or­
ganisation urbaine. Du point de vue topographique, il etait directement lie a la cite fortifiee, 
son etendue variant avec l'epoque, marquee par chaque moment plus important, ce qui se 
traduisait dans le plan de la ville par la construction d'une enceinte protectrice. Ces diverses 
murailles de defense traduisent , selon nous, des evenements et des vicissitudes enregistres 
par l'histoire de la ville. Nous ralliant a l'opinion des autorites en la matiere, nous pensons 
qu'il s'agit d'un quartier au peuplement intense, representant peut-etre la masse la plus im­
portante d'habitants. Pour ce qui est de leur origine, ils devaient etre Grecs dans leur majeure 
partie 48 ( opinion que nous a vons deja eu l' occasion d' exprimer plusieurs fois) . Les restes d'une 
ceramique autochtone, avec des caracteres specifiques pour chaque epoque, impliquent, certes, 
une presence gete parmi tous ces Grecs. Des decouvertes faites jusqu'a present il ne resuite 
aucun indice d'une separation a dessein entre Ies deux groupes ethniques. Une hypJtbese a 
ce sujet veut que ce quartier ait ete habite par Ies autochtones, qui n'entretenaient pas d'autres 
liens avec la cite que ceux d'un bon voisinage - opinion qui nous semble difficile a soutenir 49• 
11 se peut cependant que la zone du secteur X, illustrant un centre agglomere, tres riche en ves­
tiges d'habitations et autres restes tout le long de l'epoque grecque, ait joue aussi le role d'u n 
point d'echange organise dans le but d'entraîner Ies Getes de la Dobroudja dans le circuit eco­
nomique d'abord, social ensuite de la region. Quantite de petits objets decouverts au cours des 
fouilles attestent Ies diverses occupations domestiques de la population de l'endroit et Ies metiers 
auxquels elle s'adonnait 50• D'autre part, le nombre important des monnaies divisionnaires, en 
bronze, recoltees a l'interieur des ruines temoigne amplement de la place occupee par Ies ha­
bitants du quartier dans le circuit monetaire d'Histria 51• 

H Parmi Ies autres decouvertes archeologiques dignes 
d'etre signalees, citons quelques inscriptions ceramiques 
d{CJUvertes dans le secteur Z2, tre5 instructives a cet 
egard : Al. Suceveanu, Cîteva inscripţii ceramice de la 
Histria, dans « Studii Clasice &, VII, 1965, pp. 273 -
286. 

u V. note 1 1 .  

50 M. Coja, L'artisan-it a Histria d u  VI• a u  I•' siecle 
avant n�tre ere, dans « Da.cia *• N. S„ VI, 1962, pp. 1 15 -
138. 61 Em. Condurachi, Vechi mmede pontice şi  importanţa 
lor, da.ns BStAc, II, 1950, pp. 13 -26 ; C. Preda., Monede 
histriene cu Yoată şi legenda I �T, d,a.ns scrv, XI. 1960, 
3, pp. 2 1 - 38, 
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